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Preface

II Y a dix ans deja, Michel Butor, parlant de ses propres oeuvres,

commencait ainsi:

La premiere chose a dire est que ces livres sont tres
nombreux... Un de mes amis, le poete Jacques Reda a
publie dans la Nouvelle Revue Francoise, il y a quelques
mois, un poeme dans lequel il dit que dans la chambre
ou il habite a Paris, a partir du printemps Ie soleil
commence a eclairer un certain nombre de livres qui sont
dans sa bibliotheque, et alors, avec le deroulement de la
journee, les rayons du soleil passent de Bataille a
Breton-a Bataille, Baudelaire, Breton, et puis il arrive a
Butor, il continue, il continue, il continue. I'ai done
publie beaucoup de livres! .

Les superbes bibliographies preparees par Barbara Mason 2 donnent en effet un

total de 182 titres dans la categoric "livres, objets, catalogues et collages", 561

"articles, essais, poernes, conversations, brouillons et affiches" et 96

entrevues-e-chiffres assurement depasses par l'oeuvre d'aujourd'hui. Face a

cette masse de materiel, que faire?-citer Butor bien sUr:

On me propose de fake quelque chose sur tel ou tel. Je
dis: "Mais naturellement, naturellement, avec plaisir"...
et puis au moment de le faire, c'est la qu'apparait ce qui
m'interessait, c'est-a-dire ce trou noir... Et je
comprends de moins en moins. Jusqu'au moment ou...
voila, je sais que je vais commencer comme ca, puis je
passerai par la, et, vous voyez, c'est comme dans une
ville: pour aller a tel endroit, il faut passer par ici, passer
par Ill, voila, et la ~a doit coller, Vous ne savez pas du
tout ce que vous allez rencontrer au passage. Et puis

I "Michel Sutor parlede ses oeuvres", conference donnee~ l'Universite de Victoria, Colombie
Britannique Ie22 septembre 1981. Jacques RMa, "Joursde 1980", NRF no 332,Ie ler
septembre 1980,pp. 162-163. La citationpreciseest:
"lentementlerayonse promene d'abord de Paulhan jusqu'aProustet-s-passant par Perms,
Pingel,Pong", Queneau qu'i1 emeure-s'~I~ve pourdenombrer Butormaissansen venir~
bout"
2 BarbaraMason, Michel Butor: a checklist, London, Grant&CutlerLtd,Research
Bibliographies and Checklists No 27, 1979. La suiteestpre~ et attendunedatede
publication.
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vous y allez, vous tournez adroite, ~a marche, vous
rencontrez des choses formidables . [sic]3

II Ya en fait autant de lectures des ecrits butoriens qu'il y a de lecteurs et

de lectrices. Frederic-Yves Jeannet parle de l'oeuvre comme de la "partition

d'une civilisation'S; et s'il est evident que, parmi les critiques, certains tentent

une interpretation integrale (Roudaut 1964, Alberes 1964, Raillard 1968,

Spencer 1973, Waelti-Walters 1977, Lydon 1980, Skimao et Teulon-Nouailles

1988, Jeannet 1990), d'autres, par contre, pour poursuivre la metaphore

musicale, privilegient une structure, un theme, un instrument (Spitzer (1961 &

1970), Barthes (1965), van Rossum-Guyon (1971), Dallenbach (1972), Aubral

(1973), Quereel (1973), Ricardou (1973), Lyotard (1974), Helbo (1975),

Waelti-Walters (1975), Lalande (1977), Oppenheim (1980), Godin (1987),

Jongeneel (1988), ); d'autres encore dialoguent avec "Ie compositeur" (Chapsal

(1961), Charbonnier (1967), Le Sidaner (1979), Santschi (1982), Launay

(1983), Didier (1988), Jeannet (1990) ) 5. L'oeuvre se situe done deja dans un

reseau de communication etendu et complexe, et ce court volume ne peut

qu'ajouter une autre voie/voix -qui, je Ie souhaite, changera quelque peu toutes

les autres -a l'instar de la modification qui se produit de temps en temps sur le

terrain vague du passage de Milan par l'addition d'objets insolites 6 •

Ce que je propose ici, c'est d'explorer le developpement de la matrice

structurante dont parlent cenains critiques depuis quelques annees7 , et qui me

semble etre (pour utiliser Ie concept de Charles Maurons ) "Ia metaphore

obsedante du mythe personnel" chez Michel Butor-e-c'est-a-dire Don Juan . Ce

personnage hante l'oeuvre enriere, bien que sous son propre nom it n'y figure

que de loin en loin. Le mythe se construit peu apeu, comme en sourdine, et les

elements de cette metaphors se voient en filigrane dans les propos varies et,

semble-t-il, manifestes des differents ecrits, ce qui cree une coherence

3 MichelButor,Frederic-Yves Jeannet, De la distance, 1990,p. 13.
4 Butorer Jeannet,p. 166.
5 lei, a l'excepuon de Spitzer, Barthes, Ricardou et Lyotard, ce ne sentque des auteurs delivres
enderssur Butor. Voiraussi la bibliographie dece volume et celle,commentee, du livrede
Georges Godin.
6 Passage deMilan, 1954,pp. 7-8.
7 Notamment MichelSicard,TEM, 1984, pp. 39-44:J. Waelti-Walters Reviewof
Contemporary Fiction, 1985et Oeuvres et critiques, 1985:F.C. StAubyn, StudiFrancesi,
1989,pp. 439-452,Connecticut Review, 1990, pp. 75-89.
8 CharlesMauron, Desmaaphoresobsedantes du mythepersonnel, Paris,J. Corti, 1963.
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organique, ouverte neanmoins Ala croissance de l'oeuvre, tout en maintenant

l'hornogCnei~ fondamentale.

Je vais donc essayer de faire voir ici la matrice de base-ni theme, ni ton,

ni structure, mais metaphore structurante influencant le tout. Cela devrait

pennettre au lecteur de poursuivre l'exploration de celles des oeuvres de Butor

dont je ne puis parler dans les limites de ce mince volume, ainsi, bien sOr,que

de celles qu'il nous offrira Al'avenir.
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